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Chapitre numero 1
Titre : Intro + Chronique 1
Poste le 26/08/2011 a 21:10:24 par 17XX

Bienvenue à tous sur ma nouvelle Fiction : Emotion !
Cette fic est du genre Science-Fiction Space Opera, autrement dit, pensez à Mass Effect, Mission To Mars, Star Wars, Battlestar Galactica et vous aurez une idée de ce qui vous attends.
Après le résumé, trois courtes chroniques suivront, afin de mieux détailler ce qui a mené l’humanité à sa perte. 
S’en suivra la trame principale, que j’écrirais au fur et à mesure de l’évolution du topic. 
Vu les 3800 messages de ma précedente Fiction, je ne doute pas du succès de celle-ci ( quoique <img src="/img/smileys/18.gif"> )
L’histoire au fil des chroniques suit la famille Lutz et ses descendants, au fil des siècles.
<img src="/img/smileys/4.gif"> Si vous voulez mieux savourer la fiction, sautez l’intro <img src="/img/smileys/37.gif">
INTRODUCTION : 
2304. L’humanité s’est étendue, trop étendue. Au fur et à mesure de son évolution, l’intelligence moyenne grandit, pendant que les émotions et les capacités à ressentir ont grandement baissées, jusqu’à presque disparaître. Les humains sont dénués de sentiments et d’émotions.
Mais pour en comprendre la cause, il faut revenir en arrière. La découverte de la première race extra-terrestre intelligente, sur la planète Aya en 2243, ne s’est pas passée comme les utopistes le voulaient. Appelés les Varriens, cette race plus vielle que nous de 20 millions d’années est plutôt pacifiste, mais les humains ne leur ont pas donné le choix. Après une rencontre du troisième type dénuée de toute violence, l’humanité voulut d’abord partager, puis s’approprier leurs ressources.
Une guerre fut déclarée, qui fit plusieurs milliards de morts, et dura 40 ans. Elle est surnommée la Guerre du Cosmos. Mais les humains ont perdu, écrasés par la supériorité technologique et numérique des Varriens. En 2284, l’humanité est totalement sous le contrôle des Varriens et de leurs alliés, les Moriens ; peuple vivant sous terre sur une planète sombre et radioactive.
Mais pour mieux comprendre ce conflit, il faut retourner encore en arrière.
2243.
La Terre, planète mère des Terriens se vide de ses ressources. L’oxygène est limité, et hors de prix, tout comme l’eau et la nourriture en général. Un Terrien pauvre, est un Terrien mort.
Limités par les ressources de la Terre, les humains ont du mal à développer de nouvelles technologies, l’exploration spatiale est encore limitée au système solaire. En dernier espoir, une mission est envoyée pour explorer le système solaire, à la recherche d’eau et d’oxygène.
Notre première chronique va se centrer sur la mission Pluton.
CHRONIQUE I – Une grande découverte.
Le Commandant Lutz est assis sur la banquette, qui fait face à un hublot donnant sur le vide intersidéral.
-Commandant, nous allons bientôt atterrir.
Lutz fait un signe de tête à son quartier-maître Ramber, en guise d’approbation. Lutz est un homme d’environ quarante ans, le visage large, couvert par une légère barbe mal rasée, et des yeux vert perçants, ainsi que la coupe militaire réglementaire.
La navette atterrit sur une des seules surfaces plane de Pluton. Au même moment, d’autres missions sont en cours, dans le même but, trouver de l’eau en grande quantité ainsi que de l’oxygène. Le but premier de la mission Aequitas II est de trouver de l’eau sous forme de glace, en profondeur de Pluton.
-Toute l’équipe est au sas commandant ! Parés à faire une sortie.
-Allons-y, répondit-il en se levant, déterminé.
Il enfile sa combinaison autonome et rejoint son équipe.
Pluton est une planète morte, mais les détecteurs télescopiques de la Terre ont découvert de grandes étendues de glace en profondeur. Ainsi le premier pas de l’humanité sur Pluton, fut celui du Commandant Lutz.
-Très bien, mettez en place les foreuses et lancez un scan sur la planète.
-Compris Commandant.
Lutz marche quelques mètres et observe l’étendue bleutée de Pluton, pensant « allez, donnes nous une chance »
La voix robotique du scanner annonce le début du scan. L’équipe attend le verdict, fébrilement.
-Commandant, j’ai trouvé quelque chose…
-Et ? Qu’est-ce que ça donne ?
-La glace est profonde, on peut la forer, mais ce n’est pas ça…
-Ne me faites pas attendre, technicien Cortez !
-Regardez, la signature thermique indique une forte concentration à cinquante kilomètres d’ici, or, la température de Pluton est de 44 Kelvin ! Soit -229°Celsius !
Le Commandant réfléchit quelque secondes, qu’est-ce qui pourrait provoquer une intense source de chaleur au fond du système solaire, ou personne n’est jamais allé ?
-Sortez le Nautilus, on va voir ce qu’est c’est.
-Compris Commandant.
Le Nautilus est le véhicule tout terrain universel, équipé de divers senseurs et pouvant accueillir huit personnes, pilote non compris. D’une couleur blanche immaculée, et d’une forme rappelant un scarabée, le Nautilus est indispensable à toute exploration extra-terrestre.
Le paysage de Pluton est morne, plus morne que la Lune, plus morne que le désert du Sahara. Au bout de cinquante kilomètres, le Nautilus s’arrête au bord d’un vaste cratère.
-Qu’est-ce que c’est ?! Demanda Cortez.
Quelque chose ressemblant à un petit bâtiment est au centre du cratère, noir de jais, et de forme effrayante, presque organique, surmonté de deux longues tiges.
-Je crois que nous avons quelque chose de bien plus important qu’un bout de glace, dit Lutz. Ramber, restez ici avec Mace. Cortez, Corazon, Murphy et moi allons voir ça de plus près.
S’en suit une dangereuse descente dans le cratère, manquant de tomber tous les trois mètres, la descente se fait non sans mal. La silhouette organique est plus près maintenant, deux arcs s’élèvent vers l’espace, aucune entrée visible, ce n’est pas un bâtiment, à première vue.
-Mais qu’est-ce que c’est Commandant ?
-Aucune idée.
-Vous pensez que c’est d’origine extra-terrestre ?
-Je ne vois pas d’autre hypothèse.
Murphy est terrifié mais aussi fasciné.
-Une idée Cortez ?
-Et bien, même si ça paraît organique à première vue, on dirait une sorte de métal inconnu…
-Regardez ! Cria Corazon.
Corazon a les yeux rivés sur une des faces de l’entité, celle-ci est couverte d’inscriptions illisibles.
-Cortez, j’imagine que le convertisseur linguistique ne donne rien ? Demande Lutz.
-Négatif Commandant. Cette langue est bien d’origine extra-terrestre…
Les lettres ressemblent à du cyrillique, en plus complexe.
Lutz activa sa radio et donna ses instructions à Ramber : contacter le centre spatial sur Terre et demander des instructions plus précises en rapport avec une découverte majeure d’origine extra-terrestre.
Après plusieurs heures d’observation, Lutz fit une erreur. Une erreur fatale, mais aussi décisive pour le sort de l’humanité.
-Cortez, venez voir. Regardez, on dirait une sorte de bouton, cette plaque peut s’enfoncer on dirait.
-Qu’est-ce qu’on fait ?
Radio : « Commandant, le conseil scientifique demande d’attendre pendant qu’ils se réunissent. »
-Quoi ? Au diable le conseil ! Nous n’avons pas de réserves d’oxygènes illimitées ! s’écria Lutz en approchant sa main.
-Je vous recommande d’attendre, Commandant Lutz, insista Cortez, lui retenant le bras.
-Une heure, pas une minute de plus.
Mais Une heure plus tard…
Radio : &lt;&lt; Ramber ! Contactez le Centre. &gt;&gt;
&lt;&lt;Pas de réponse Commandant&gt;&gt;
-Bon. On va se débrouiller.
-Commandant ? Vous êtes sûr de vouloir faire ça ? En appuyant sur ce bouton, vous en assumez les conséquences.
-Pas de temps à perdre. On a plus que cinquante minutes d’oxygène.
Lutz réfléchit une dernière seconde, puis approcha sa main lentement du bouton. L’équipe retient son souffle. Le bouton s’enfonce lentement dans la pièce métallique…Puis plus rien.
-Tout ça pour ça, soupira Cortez avec soulagement.
Mais soudain, un déclic. Un grondement, semblable à un puissant souffle d’air, mais il n’y a pas d’air sur la naine bleue. Les deux arcs pointés vers le haut projettent une intense lumière bleue vif sur les visages de l’équipe. 




Chapitre numero 2
Titre : Chronique II
Poste le 08/09/2011 a 14:44:41 par 17XX

15 minutes plus tard, QG du centre spatial international. 
-Capitaine, nous avons perdu contact avec l’équipe de Matthew Lutz. 
-Si ces enflures du conseil m’avaient écouté… Répondit Cillian Lutz, le grand frère du Commandant Lutz. 
Le Capitaine Lutz dirige le commando du NovaT7, la septième section des marines coloniaux. Le contact entre le PC et le Commandant Lutz a été rompu six heures plus tôt, lorsque le Capitaine en est informé. Commandité par le Centre Opérationnel des Marines Coloniaux, il décide de lancer une opération de sauvetage sur la dernière position connue de son frère, sur le champ. Temps de vol : dix-huit heures. 
L’équipe traversa l’anneau d’astéroïdes et ses orages magnétiques et passa non loin de Mars, ancienne candidate au projet de colonisation extra-terrestre. 
A bord de l’USR Brittany II… 
-Capitaine, nous serons en mesure de lancer les scans thermiques dans une demi-heure. 
-Bien, préparez le matériel d’exploration, Répondit Lutz à son lieutenant, Jacob Mitchel. 
Lutz est préoccupé, il sait que si son frère a risqué sa vie, c’est qu’il y avait une bonne raison. Une découverte ou, autre chose…
Il serre dans sa main la photographie de son fils, avant de se préparer à mettre le pied sur le désert de glace et de roche de la naine bleue. Il rentre difficilement dans sa combinaison autonome, sur laquelle il est écrit sobrement « COMC » sur un métal blanc mat. 
-Capitaine ? Vous pouvez me rejoindre dans le cockpit ? 
C’était la voix de Jim, le timonier du Britany. 
-J’arrive Jim. 
Lutz quitta ses quartiers et se dirigea vers le cockpit. La petite frégate Brittany mesure environ quarante-cinq mètres de long, elle s’engouffre maintenant dans les espaces ténébreux teintés de bleu de Pluton. 
Lutz arrive au cockpit. 
-Capitaine, les scans n’ont rien donné…
-Quoi ? s’exclama Lutz, Soyez plus clair.
-Il…Il n’y a plus de Pluton Capitaine. Elle a totalement disparue... Nous aurons un visuel dès que nous serons sortis du nuage de poussières.
Lutz baissa les yeux et se mit à réfléchir, atterré. 
-Attendez…Qu’est-ce que…Oh merde ! Capitaine ! 
Lutz lève les yeux et aperçoit une énorme boule noire…
-C’est…C’est un trou noir ?
Lutz allait répondre quand il fut interrompu par la voix robotique des senseurs du vaisseau : Alerte ! perte d’énergie dans les réacteurs principaux.
-On est déjà aspirés Capitaine !  
Une violente secousse foudroie la petite frégate, c’est la panique à bord, l’équipage se prépare à évacuer…
-Personne ne sort ! Hurla Lutz en fonçant vers les « bouées » d’évacuation.
-Il a raison ! Renchérit Jacob, Si on sort, on sera disloqués ! Restons dans le vaisseau, peut-être que nous avons une chance que le blindage tienne le coup. 
Les secousses s’estompent, la frégate poursuit toujours sa dérive vers le trou noir… 
L’équipage retourne à son poste, craignant le pire, mais écoutant les ordres. 
Dehors, dans l’espace intersidéral, le silence est toujours de mise, le trou noir gagne en taille, et le petit vaisseau ressemblant à une petite fourmi face à un humain est toujours aspiré… 
-Contact dans deux minutes Capitaine, annonça Jim. 
Lutz se demande ce que lui et son équipage va devenir, si son frère a survécu, après tout, personne n’a jamais assuré qu’un trou noir est mortel ? Qui sait… Ces deux petites minutes furent les plus courtes de la vie de Lutz. 
La sensation qui envahit Lutz est indescriptible. Ses membres sont tiraillés dans le sens inverse, provoquant une intense douleur. 
Le Britany aussi est tiraillé, le métal grince, comme si il a allait se disloquer à tout moment, les moteurs s’arrêtent, l’électricité aussi. Puis tout à coups, plus rien. Lutz s’évanouit, les yeux rivés sur l’ordinateur de bord fonctionnant pendant ses dernières secondes, indiquant 12G de force centrifuge. Il comprend avant de s’éteindre, qu’en fait le vaisseau tourne sur lui-même à une vitesse incalculable. Il s’endort.
Le Britany est en sale état. Flottant dans les abysses teintés de rouge d’une Nébuleuse inconnue. Couvert de trous et ayant perdu une bonne partie de l’armature, il est difficile d’espérer que quiquonque ai survécu à bord… Mais…
-Aie ! Ma tête ! 
Jacob se lève difficilement et vomi ses tripes au sol. Il est dans la proue du vaisseau, juste derrière le cockpit.
Tout le monde est étendu sur le sol, il croit être le seul survivant. Les écrans du vaisseau indiquent que la plupart des compartiments sont dépressurisés, aucun doute, s’il y’a des survivants, ils ne peuvent être que dans le cockpit ou dans la proue. Il entreprend alors de réveiller l’équipage étendu au sol, mais ils sont tous sans vie. 
Il s’approche de la porte du cockpit et l’ouvre. Jim est sans vie sur son siège. Lutz est étendu au sol, le corps sans vie aussi. 
-Capitaine ! Capitaine ! 
Réveillez-vous bon sang ! Crie-il en secouant brusquement Lutz. 
Lutz ouvrit les yeux difficilement, le teint blanc et le torse palpitant. 
-Que…Ou on est ?! 
-J’en sais rien Capitaine, regardez, répondit Jacob en montrant du doigt la vue des fenêtres du Cockpit. 
La vue est impressionnante. Lutz et Jacob ne reconnaissent rien. Une planète d’une couleur vert foncé au loin, c’est tout ce qu’ils voient. 
-Bon sang… Vous pensez que les trous noirs, sont capables de nous transporter sur des dizaines de milliers d’années lumières ?! 
Car les scans indiquent que nous sommes dans un système solaire inconnu… S’exclama Jacob en scrutant l’écran principal du cockpit, le dernier fonctionnant. 
-Ca veut dire que mon frère ne doit pas être loin, murmura Lutz.
